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UI permet aux Négocians de la ille de Can, defaire direrlement par le Port

de ladite Villele Commerce des IJes & Colonies Françoffes de l'4Amérigue.
Du vingt -uniéme Septembre mil fept cens cinquante -fix.

EXTRAIT DES REGISTRES DV CONSEIL D'ETAT.

U R ce qui a été repréfenté au Roi, étant en fon
Confeil, par les Négocians de la Ville de Caën, que
les différentes Manufadures de Serges , de Bonncte-
rie, de Dentcllcs & de Toiles qui y font établies, &
dans les Villes voifines, fe font perfeaionnées & aug-

mentées à un point, qu'elles font en état de fournir à la confom-
mation la plus étenduë, foit dans le Royaume, foit chez l'F.tran-
ger; mais les bornes étroites qui refferrent le Commerce Mariti-
me de la Ville de Caën, ne permettcnt aux Entrepreneurs de ces
Manufacures d'efpérer qu'un débit très - borné, tant que le Port
de cette Ville ne fera pas au nombre de ceux par lefquels il eft per-
mis de faire diredement le Commerce des ies & Colonies Fran-
çoifes, parce que les Négocians de la Ville de Caën, étan.t obli-
gés, pour envoyer aufdites Colonies les Etoffes & Toileries de ces
Manutfatures, d'avoir recours aux Négocians des Villes qui joüif-
fent du Droit d'Entrepôt, les Droits qu'ils font obligés de leur
payer, rendent cc Commerce fi infruducuc, qu'ils aiment mieux
l'abandonncr: Si la Ville de Caën avoit la permifflion d'envoyer
diredemcnt des marchandifes dans les Iûes de l'Amérique, outre
l'accroilemnnt de ces Manufadurcs, il en réfulteroit encore un em-
ploi avantagcux des bois propres à la conefrrdion des Navires, que
les Armateurs tireroient des Forêts voifines, & qui y demeurent
faute dc confommation ; de plus, un nombre conlidérable d'Ou-
vriers, tels que les Charpentiers, Toiliers, Tifferans, Forgerons,
Cordiers, & autres, trouveroient à s'employer pour le fervice de

cette Navigation : Pour quoi lefdits Négocians fupplient SA MA-
JESTE' de leur permettre de faire diredement le Commerce des Ifles
de Saint-Domingue, la Louifiane, le Canada, la Martinique, Cayen-
ne, la Côte de Guinée, & la Pêche de la Moruë; d'ordonner en
conféquence qu'ils joüiront dans ledit Port de Caën, du privilège de
l'Entrepôt, & des autres priviléges & éxemptions portés par les
Letrree P-ate:ntes dlu moi- d'Avril x717. portant Reglement pour
le Commerce des Ifles & Colonies Françoifes. Vû ladite Requête
des Négocians de Caën ; les Lettres Patentes du mois d'Avril 1717.
enfemble l'avis des Députés au Bureau de Commerce : O u ï le
Rapport du Sieur PEIRENC DE MORAS, Confeiller d'Etat, &
ordinaire au Confeil Royal, Controlleur general des Finances,
LE ROI E'TANT EN SON CONSEIL, a permis& per-
met aux Négocians de la Ville de Caën, de faire diredemenr par
le Port de ladite Ville, le Commerce des Ifles & Colonies Fraï.-
çoifes de l'Amérique. Veut en conféquence SA MAJEST E', qu'ils
joüiffent du privilége de l'Entrepôt, & des autres privileges &
éxemptions portés par lefdites Lettres Patentes du mois d'Avril
1717. ainfi qu'en joüiffent ou doivent joüir les Négocians des
Ports admis à ce Commerce, aux conditions de fe conformer
aux autres difpofitions defdites Le'ttres Patentes. Et feront fur le
préfent Arrêt toutes Lettres néceffaires expédiées. FA IT au Con-
fil d'Etat du Roi, SA MAJESTE'y étant, tenu à Choify le ving.-
un Septembre mil fept cens cinquante - fix.

Signé, P HiE L Y P EA U X.

ANTOINE MEGR ET, CHEJALIER, ARONDE TE1L ETDE CHJAPELINE
Seigneur de T af fi, Etzgny, F4a2mort , Tont, Noé, Sompfon, 1aßFfmont , Aulimont , & autres Lieux, Conf eil
ler cdu Roi en fes Confeils, Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel, intendant de Juflice, Tolice &
Finances, en Navarre, Bearn, & Generalite d'Auch.

V U l'Arrêt du Confeil ci-defus;
N O U S O R D O N N O N S que ledit Arrêt fera exécuté felon fa forme & teneur, 1û, publié & afiché par -tout où be-

foin fera. FAI T à Auch, le vingt-cinq Novembre mil fept cens cinquante - fix. Signé, D'E T 1G N Y. Et plus bas, Par Monfeigneur,
Signé, G.EN AIN.
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